



Cette chronique comprend, en principe, tous les ouvrages et article s
portant sur le latin médiéval, qui ont été publiés, pendant les année s
1969 (1968)-1972, en Scandinavie ; y a été admis aussi un petit nombre
de contributions scandinaves sur ce domaine qui ont été imprimée s
hors des pays nordiques, ainsi qu 'un article d'un savant allemand qu i
a étudié quelques inscriptions du Moyen Age suédois en langue
latine . Pour ne pas dépasser les limites raisonnables d'une chronique ,
je me suis contenté, en général, de donner des résumés — et, éventuelle-
ment, des notes critiques — assez sommaires . Parfois, je n'ai rien fai t
d'autre que d'emprunter à la conclusion de l'auteur les passages le s
plus instructifs ou bien les plus discutables .
1 . Manuels .
M . ANDERSSON—SCHMITT, Manuscripta Mediaevalia Upsaliensia . Über-
sicht über die C-Sammlung der Universitätsbibliothek Uppsala, Upsal ,
1970 .
Ce catalogue provisoire des mss . cotés C I-IV, C 1-935 de la biblio-
thèque universitaire d ' Upsal, dont la plupart sont des mss . latins
(provenant surtout du monastère de Vadstena), a été compilé par une
germaniste, bibliothécaire par profession . Le but proposé est asse z
modeste : cc Ein wissenschaftlicher Katalog über die C-Sammlung ist
in absehbarer Zeit nicht zu erwarten . . . . Die Übersicht über die C-
Handschriften, die im folgenden gegeben wird, ist ein Provisorium .
Ich habe dafür die Form eines Index gewählt » (p . Io) . Cela veut
dire que tous les textes que contiennent les divers mss . ont été arrangés
d'après les noms d'auteurs ou, en ce qui regarde les nombreux ouvrage s
anonymes, d'après les genres ou les sujets . Celui qui s'intéresse à un
ms . particulier doit se servir du « Register über die zitierten Hand-
schriften n ; on y trouve des références à tels auteurs ou tels genres /
sujets que comprend le ms. en question mais, malheureusement, i l
n'y a aucune information codicologique, même pas la date approxima-
tive du volume . Une table d'incipits et une table des titres d'ouvrages
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facilitent aussi la consultation du livre . Il va de soi qu'un catalogue ,
dressé par une savante qui ne s'est pas spécialisée dans la langue e t
la littérature latines fait voir un certain nombre d'inexactitudes .
Ainsi, pour ne donner que quelques exemples choisis par hasard, l e
recueil de sermons qui porte le nom d'Aurissa figure sous cette dési-
gnation (p . 21) parmi les auteurs (!) — Mme Andersson aurait dû
consulter le Glossarium mediae latinitatis Sueciae, I, 2, Stockholm ,
1969, S .V . aurissa, pour en avoir des renseignements adéquats ; pour
ce qui est des textes sur la confession et la pénitence, la compilatric e
aurait dû se référer au livre bien connu de J . GuMMERUS, Beiträge zur
Geschichte des Buss- und Beichtwesens in der schwedischen Kirche des
Mittelalters, Upsal, 1900, pp . XXI, XXVIII et XXXII (pour les
n os 1300 et 1320 du catalogue) ; touchant les copies des chartes
médiévales qui figurent çà et là dans les mss . C d'Upsal, M me Andersson
nous donne des informations totalement déconcertantes : «Da die
Originale der Urkunden meistens erhalten und herausgegeben sind ,
wird dieses Material hier nicht aufgenommen » (p . 84, note 9) — en
fait, les originaux des chartes en question n'ont que très raremen t
été conservés jusqu'à nos jours et, en général, ces textes n'ont pa s
encore été publiés ; en comparant l'article : Formelbücher, avec les
renseignements que donnent les fichiers de la rédaction du Diplomata-
rium Suecanum, on constate que le catalogue imprimé sur ce point
est incomplet . En tout cas, le catalogue des mss . C tel qu 'il est sera ,
sans aucun doute, un instrument de travail indispensable pour maint s
médiévistes, quelle que soit leur spécialité . (Pour quelques mss . C qui
avaient été acquis, pendant le concile de Constance, par un repré-
sentant du monastère de Vadstena, voir B . LOSMAN, Norden och
reformkonsilierna 1408-1449, Göteborg, 1970, pp . 39 et s .) .
D. NORBERG, Manuel pratique de latin médiéval, Paris, 1968.
Ce livre fort utile qui constitue le vol . IV de la série : Connaissanc e
des langues, se compose d'une brève histoire du latin médiéval et des
textes choisis, à savoir des oeuvres prosaïques et poétiques à partir de
saint Césaire d'Arles jusqu'au chroniqueur Salimbene d'Adam (fin du
XIII e siècle), pourvues de commentaires philologiques . Cf . A .L.M.A . ,
XXXVI (1967-1968), pp . 14 1 - 1 43 .
Novum Glossarium mediae latinitatis 800-1200, fasc . Norma-Nysus ,
sous la direction de F . BLATT, Aarhus, 1969 .
On salue avec satisfaction ce nouveau fascicule du dictionnaire de
latin médiéval publié avec le concours financier de l'UNESCO .
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U . WESTERBERGH, Glossarium mediae latinitatis Sueciae, I : 3, con-
farmatio-discubuit, Stockholm, 1970 .
Voici le troisième fascicule du dictionnaire du latin médiéval de la
Suède . C'est un fait extrêmement tragique que ma regrettée femme ,
morte d'un cancer en septembre 1972, n'a pu achever elle-même son
beau travail . Qu ' il me soit permis, à ce propos, d'attirer l'attention
des lecteurs sur deux articles importants de M me Westerbergh dans
le domaine de la lexicographie latine : l'un dans le Mittellateinisches
Jahrbuch (voir ci-dessous, IV), l'autre, intitulé : « Words of new coinage
or interpretation in Swedish medieval Latinity », paru en novembre 197 2
parmi les actes du Colloque International : The Late Middle Ages and
the Dawn of Humanism outside Italy, Louvain, 11-13 mai, 1970 .
II . Éditions des textes .
Sancta Birgitta, Revelaciones, Book V, éd. B . BERGH, Upsal, 1971 .
M. Bergh qui, en 1967, publia une nouvelle édition du septième
livre des Révélations de sainte Brigitte (cf . ALMA, t . XXXVIII ,
pp . 235 et s . ; J .-O . TIÄDER dans Nordisk Tidskrift for bok-och biblio-
teksväsen, 55 (1868), pp . 21 et s .), présente ici un texte critique du
cinquième livre de l'eeuvre étendue de la sainte suédoise. Dans son
introduction (pp . 13-91), l'éditeur aborde, entre autres choses, la
question beaucoup discutée des rapports existant entre le texte latin
et la version en ancien suédois de ce livre (pp. 16-33) . L'examen de
M. Bergh aboutit à la conclusion suivante, qui semble être asse z
solidement fondée : « The texts that constitute the fifth book of the OS
(c'est-à-dire Old Swedish) redaction of Birgitta's revelations have
been translated from the Latin . The opinion, held by earlier scholar s
and expressed in different ways, that the OS edition of the fifth book
contains a more accurate version of the original than does the Latin ,
is proved to be erroneous » (p . 32) (Notons en passant que le texte
latin de la compilation dénommée : Onus mundi (XVe siècle), a été
publié récemment par U . MONTAG, Das Werk der heiligen Birgitta von
Schweden in oberdeutschen Überlieferung, Munich, 1968, pp . 252 et s .) .
Sancta Birgitta, Opera Minora II : Sermo Angelicus, éd . S . ExLuND ,
Upsal, 1972 .
En s 'appuyant sur des travaux préparatoires de M . Henrik Leby ,
M . Eklund nous donne une édition critique du Sergio Angelicus, qu i
doit avoir été révélé à sainte Brigitte entre 1350 et 1366, peut-être
en 1354. Il est possible que ce texte, qui est d'ailleurs d 'une étendue
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assez limitée, fut traduit du suédois en latin par magister Petrus Olav i
de Skänninge en qualité de confesseur de la sainte . Pour cette identi-
fication du traducteur, l'éditeur s'autorise, entre autres, d'un ouvrag e
en moyen anglais, The Myroure of oure Ladye (éd . J . H . BLUNT ,
Londres 1873), qui date évidemment de la première moitié du XV e
siècle . Or, M. Eklund a commis une grave faute méthodique en tirant
de cette date une conclusion positive quant à la véracité historique
de sa source (p . 19, note 1) : « thus it was probably written less than
a hundred years after the death of St . Birgitta and the informatio n
provided by it may very well be of substantial value D . Au contraire ,
on aurait dû écrire : « though it might have been written nearly a
hundred years after the death of S . Birgitta, the information . . . D .
(Cf . ci-dessous, IV, Svensk tidskrift for musikforskning : I . MILVEDEN) .
Notons en passant que, dans son « Index of words D, M. Eklund ne se
réfère aucun dictionnaire de latin médiéval, même pas au Glossarium
mediae latinitatis Sueciae, et que ce jeune savant n'a pas encore
acquis assez de connaissances sur la Suède médiévale pour savoir que
le nom du célèbre évêque d'Abo fut Hemming, pas Henning (pp . 19 ,
1 44) 1 .
[Boethius Dacus], Boethii Daci opera : Modi significandi sine Quaestio-
nes super Priscianum maiorem, éd . J . PINBORG-H . Roos, Copenha-
gue, 1969 ; De generations, éd. G . SAJO, Copenhague, 1972 .
Ces deux volumes (= Corpus Philosophorum Danicorum Medi i
Aevi, IV et V : 1) constituent la première partie de l'édition critiqu e
moderne des oeuvres de Boethius de Dacia, philosophe danois qui
était attaché à l'Université de Paris vers la fin du XIIl e siècle.
M. HEDLUND, éd ., Der lateinische Text der EPISTOLA DE VITA ET PASSIO -
NE DOMINI NOSTRI . Mit Einleitung, Kommentar und Glossar kritisc h
herausgegeben, Upsal, 1972 ; thèse de doctorat .
1 . Si l ' on voulait caractériser en termes généraux les éditions Upsaliennes de
sainte Brigitte, on pourrait dire qu'elles constituent une mise en pratique assez
doctrinaire des règles de P . Maas (Textkritik, Leipzig, 1960 4) . En résultent, dan s
l'introduction, une richesse de détails portant sur les divers mss . et leur classifi-
cation ainsi que des stemmata, qui ne sont pas toujours suffisamment solide s
(cf . TJÄDER, op . Cit ., p . 22) ; il est même arrivé qu'un éditeur, tout en emboîtan t
le pas à son modèle Maas, a a oublié n de tenir compte des dates des mss . (cf .
TJÄDER, op . Cit ., p . 25) . — Pour la méthode Maas et ses limites, cf . L . D . REY-
NOLDS-N . G. WILSON, Scribes and Scholars. A Guide to the Transmission of Greek
and Latin Literature, Oxford, 1968, pp . 140 et suiv.
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Édition, en stencil, d'un manuel qui fut employé dans la seconde
moitié du XVe siècle, pour la méditation quotidienne, à la congréga-
tion de Windesheim. Il s'agit d'une traduction d'un texte alleman d
anonyme, faite environ 146o par le moine érudit Johannes Busch .
L'édition une fois imprimée, un compte-rendu de la main de M .
Birger Bergh sera publié dans l'ALMA .
Diplomatarium Danicum, III : 6 (1361-1363) et III : 7 (1364-1366) ,
éd . C . A . CHRISTENSEN, H . NIELSEN et P . JORGENSEN (Copenhague ,
1969 et 1972) .
Pour cette belle publication, voir ci-dessous, IV (Mediaeval Scandina-
via, IV : J . Öberg) .
Diplomatarium Norvegicum, éd. Norsk Historisk Kjeldeskrift-Institutt ,
XXI, 1, et XXI, 2, Bergen, 1970 et 1972 .
Par ces deux fascicules du tome XXI, l'Institut norvégien de s
documents historiques continue l 'édition de son Diplomatarium natio-
nal, dont le tome XIX parut en 1914 tandis que le tome XX reste
encore incomplet (fasc . 1, 1915) . Des deux fascicules actuels, seul le
premier contient des textes latins et cela en petit nombre .
Diplomatarium Suecanum, IX, 1 (1366-1368, juin), éd. L . SJÖDIN ,
Stockholm, 1970 ; X, 1 (1371-1372), éd . J. ÖBERG, Stockholm ,
1970.
Signalons que ces récents fascicules du Diplomatarium suédois
comprennent, entre autres, quelques spécimens de la correspondanc e
de sainte Brigitte : t . IX, 1, no 7622 : (1367 ?) 14/12 ; t . X, 1, n Os 2 e t
3 : (début de l'année 1371), no 105 : (1371) 7 /11, n o 1o6 : ( 1 37 1 7-2 5 /
II), no 166 : (1372) 19 /4, n° 169 : (1372 env. 14 /5), na 182 : (1372 env .
1/9), n o 187 : (1372 octobre-novembre) et n° 188 : (1372, octobre-
1 373 23 /7) . De plus, on notera que, depuis le tome X, seuls son t
admis dans le Diplomatarium Suecanum les documents qui concernen t
la Suède dans son extension médiévale, notamment ceux qui s e
trouvent aux archives nordiques ; les textes du Vatican qui touchent
la Suède médiévale seront publiés plus tard dans une série séparé e
(pour les détails, voir t . X, 1, (c Vorwort », p . IV) .
Handlingar till Nordens historia 1515-1522, I (1515-1518, juin), éd .
L . SJÖDIN, Stockholm, 1967-1969 .
Parmi les documents qui ont été recueillis par M . Sjödin de diverses
archives nordiques et européennes pour illustrer l'histoire nordique
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pendant les années 1515-1518, on trouve, outre des textes en langue s
vulgaires, un bon nombre de textes latins qui ne manquent pas
d'intérêt linguistique .
Medelpads äldre urkunder, éd . A . HELLROM, Ostersund, 1972 .
Dans ce livre soigné, M . Hellbom a réuni tous les documents médié -
vaux (1187-1540) qui concernent la province suédoise Medelpad . Un
certain nombre des textes, notamment les plus anciens, font voi r
usitée la langue latine .
III . Monographies .
H. ANDERSSON, Urbanisierte Ortschaften und lateinische Terminologie ,
Göteborg, 197 1 .
A l'aide d'un ordinateur, l'auteur a étudié les divers termes latins
désignant les localités urbaines (civitas, urbs, oppidum, villa ,
v . forensis ou fori ; virus, portus, burgus) et leurs habitants (civis ,
burgensis ; oppidanus, villanus, urbanus, [civis] forensis) que l'on
trouve dans les chartes de Suède, de Danemark et de Westphalie
avant 1350 . Comme on pouvait s'y attendre, la terminologie s'est
montrée peu fixe. « Die Wahl (c'est-à-dire : le choix du terme) hängt
vor allem von einem allgemeinen Sprachgebrauch in einem bestimm -
ten Gebiet zu einer bestimmten Zeit ab . . . . Der Inhalt der Wörter
kann von Aussteller zu Aussteller und von einer Zeitspanne zu r
anderen wechseln und auch von der Kombination mit anderen
Wörtern abhängen . » (p . 130) .
A . FRIDH, Der sogenannte prospektive Konjunktiv im Lateinischen ,
Göteborg, 1971 .
L'auteur scrute d'abord les quelques exemples, d'ailleurs peu sûrs ,
du subjonctif prospectif que l'on trouve dans le latin classique (cf .
HOFMANN-SZANTYR, Lateinische Grammatik, II, Syntax und Stilistik ,
Munich, 1965, p. 561) pour examiner ensuite des textes du Bas Empire
et du Moyen Age . La conclusion principale de M. Fridh n'est guère
étonnante : « Die Entwicklung des prospektiven Konjunktivs zu
einem wirklichen Sprachgebrauch hat sich erst in der späteren Latini-
tät vollzogen» (p . 51) . Cela explique évidemment l'observation
suivante : « Eine sichere Beobachtung ist m . E., dass die Frequenz des
prospektiven Konjunktivs bei verschiedenen Schriftstellern eine
bedeutende Variation aufweist . Bewusst klassizistisch schreibende
Autoren vermeiden ihn . Vielleicht darf man darin ein Anzeichen
dafür sehen, dass sie ihn gewissermassen immer als einen Sprachfehle r
ansahen )) (p . 52) .
T. KLEBERG, Medeltida Uppsalabibliotek, I . Bishop Siward av Uppsal a
och haras bibliotek (Upsal, 1968) ; II . Bielrag till fieras historia til l
1389 (Upsal, 1972) [avec des résumés en allemand] .
Par ces deux volumes d'une érudition magistrale, M . Kleberg ,
ancien chef de la Bibliothèque universitaire d'Upsal, a commencé un e
série d'études sur les bibliothèques médiévales de la ville archiépisco-
pale de Suède . Dans le premier volume, M. Kleberg analyse le recuei l
de livres que Siward, évêque d'Upsal vers 1130, a donné plus tard ,
comme réfugié, au monastère de Rastede en Oldenburg et dont au
moins quelques-uns doivent avoir appartenu à Siward déjà pendan t
son bref séjour à Upsal . La bibliothèque de Siward a compris un e
trentaine de volumes : des livres liturgiques, les évangiles, la Regula
S . Benedicti, des ouvrages théologiques, philosophiques et médicaux,
mais aussi de la poésie chrétienne (Arator, Juvencus, Prosper d'Aqui-
taine, Prudence, Sedulius, Theodulus) et profane (Horace) . Dans le
second volume, le savant auteur cherche à déterminer comment on t
été composées les bibliothèques de la cathédrale d'Upsal, de son
école, de l 'archevêque et des autres serviteurs de l'église, pendant le s
XIII e et XIVe siècles (jusqu'à 1389) . Cela a pu se faire, à un degr é
éminent, grâce à un examen scrupuleux des diverses sources diploma -
tiques, notamment des testaments . Ainsi, un chanoine érudit comme
maître Hemming qui, en 1300, a fait à Paris son testament, a posséd é
une bibliothèque très riche : du droit canon et civil avec des commen-
taires, des ouvrages d'astronomie, de géométrie, d'arithmétique ,
d'histoire naturelle, de médecine vétérinaire, de philosophie, d'histoir e
universelle, ainsi que de la poésie romaine (Virgile, Lucain) . Évidem-
ment, le légataire de ces livres, un pauvre étudiant nommé Andreas
Calis, est-il identique au futur presbiter prebendatus d'Upsal de ce
nom, et il doit donc avoir apporté ce recueil à son église . De l'anné e
1369, il y a un inventaire extrêmement précieux de la bibliothèqu e
archiépiscopale qui a été dressé selon les ordres de l'archevêque
Birgerus Gregorii (l'auteur d'un office versifié en l'honneur de saint e
Brigitte) . Cette liste comprend 96 volumes ou 128 titres d'ouvrages .
On y trouve des textes de l'Écriture sainte avec des commentaires ,
des sermons, de la littérature théologique, des livres de conten u
liturgique, des oeuvres sur l'histoire de l'Église ou l' histoire biblique ,
des livres d'hagiographie, de droit canon et civil, des encyclopédies, des
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travaux historiques, un soonniale, un ouvrage de médecine vétéri-
naire, des formulaires . C'est donc une bibliothèque destinée à l'usag e
pratique. Comme c'est malheureusement le cas de toutes les autres
bibliothèques médiévales d'Upsal, il n'en reste, de nos jours, presqu e
rien, mais grâce aux identifications des livres divers que nous a
données M. Kleberg, nous en avons maintenant une connaissanc e
assez approfondie . Soulignons seulement enfin que ces quelques
échantillons du livre substantiel de M . Kleberg ne lui rendent pas du
tout justice, chaque page abondant en des renseignements et observa-
tions importantes dans un domaine qu'il est tellement difficile d e
posséder pour ceux qui ne s'y sont pas spécialisés .
B. KLOCKARS, Birgitta och hennas värld (Stockholm, 1971) [avec un
résumé en anglais] .
Mlle Klockars, historienne finlandaise, est une exploratrice infati-
gable de l'ceuvre et des idées de sainte Brigitte . L'étude présente ,
intitulée : « Sainte Brigitte et son monde », se base sur les Révélation s
de la sainte et sur certains ouvrages en langues vulgaires : le Légen-
daire en ancien suédois, la Paraphrase suédoise du Pentateuque et un
ouvrage analogue en ancien norvégien : Stjorn, ainsi que les Miroirs
des Princes suédois et norvégien . A l'aide de nombreuses citations d e
ces sources, l'auteur décrit le monde tel que la sainte et ses contempo -
rains le concevaient . On trouve p . ex. des chapitres dédiés à la Créa-
tion, au Cosmos, à l'histoire, à la société et aux princes (notammen t
aux empereurs), à l'Église, aux Papes et à la papauté, à la France
et à Paris, aux lieux saints d'Italie et à Jérusalem .
T. LUNDÉN, Nikolaus Hermansson, biskop av Linköping. En litteratur-
och kyrkohistorisk studie (Lund, 1971) [avec un résumé en allemand] .
Comme il ressort de mon compte-rendu dans Historisk Tidskrift
1972, fasc . 3 (Stockholm, 1972 ), pp . 409-419, cette étude biographique,
littéraire et théologique sur Nicolaus Hermanni (Nils Hermansson) ,
évêque de Linköping 1375-1391, fait voir de graves imperfection s
méthodiques ainsi que de nombreuses indications fautives . Les texte s
édités en appendice, à savoir les quatre offices versifiés en l'honneu r
de sainte Brigitte, de saint Éric, de saint Ansgar et de sainte Anne,
composés par le savant évêque, n'ont pas été présentés de manière à
pouvoir correspondre aux exigences scientifiques de nos jours . Ut
desint vires . . . .
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J . ÜBERG, Kring Birgitta (Lund, 1969) [avec un résumé en français :
Autour de Sainte Brigitte] .
Dans cette petite brochure, j'ai examiné les Révélations de saint e
Brigitte pour en dégager les textes qui, à l'origine, doivent avoir ét é
rédigés sous forme de lettres . En résultent neuf révélations qui on t
conservé nettement leur caractère épistolaire, ainsi que six textes qu i
peuvent être classés comme lettres grâce à des indices indirects .
A la fin, je donne une édition critique d'une petite prière versifiée ,
adressée à sainte Brigitte et qui doit avoir été composée au monastèr e
de Vadstena, couvent-mère de l'ordre fondé par sainte Brigitte, au
XVe siècle . (Pour un autre poème en l ' honneur de la sainte suédoise ,
voir ci-dessous, IV : Eranos, LXVII, C-G . Undhagen) .
A . RIIsING, Danmarks middelalderlige praedikan (Copenhague, 1969) .
Pour cette thèse de doctorat danois dont l'auteur étudie la prédi-
cation dans le Danemark du Moyen Age, voir ci-dessous, IV : Mediaeva l
Scandinavia, III, E . Ladewig Petersen .
V . SKANLAND, Det eldste norske provinsialstatutt (Oslo, 1969) .
Dans ce livre important, M. Skânland, professeur de latin médiéva l
à l'Université de Bergen, examine à fond les Canones Nidrosienses,
dans lesquels il voit les statuts provinciaux les plus anciens qui on t
été conservés de l'Église norvégienne. Selon l'auteur, ces statut s
doivent avoir été rédigés, entre 117o-118o, par l'archevêque f ystei n
Erlendsson de Trondheim (Nidaros), qui fut aussi apostolice sedis
legatus (pp. 176 et s .) . A la fin du livre, aux pages 186-197, M . Skânlan d
présente une édition des Canones Nidrosienses, suivie d'une concor-
dance qui se réfère au Decretum de Gratien . Voir de plus ci-dessous ,
IV : 1Vlediaeval Scandinavia, III, A . Odd Johnsen .
E . WESSEN, Svensk medeltid, I-II (Stockholm, 1968) [avec des résumé s
en allemand] .
De ces deux volumes d'une érudition profonde, le premier est
consacré à des mss . en ancien suédois, notamment aux lois des provin-
ces . Plus intéressant pour les philologues latins, le second volum e
contient une étude sur le Codex Falkenberg, ms . important des Révéla-
tions de sainte Brigitte, ainsi que d'autres études brigittines .
Pour la commodité des lecteurs, je signale ici enfin deux thèses d e
doctorat suédois qui ne sont pas sans intérêt pour ceux qui étudient
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les traductions médiolatines des oeuvres grecques ou la langue latine
administrative du Moyen Age :
S . EKLUND, The periphrastic, completive and finite use of the presen t
participle in Latin. With special regard to translations of Christian
texts in Greek up to 600 A .D . (Upsal, 1970) .
E. ODELMAN, Études sur quelques reflets du style administratif chez
César (Stockholm, [1972]) .
IV . Périodiques .
Cahiers de l'Institut du Moyen-Age grec et latin, Université de Copenha-
gue, fasc . 1-7 [= t. I], Copenhague, 1969-1971, et fasc . 8 [= t . II] ,
Copenhague, 1972 :
I, pp. 13-20, J . PINBORG, Miszellen zur mittelalterlichen lateinischen
Grammatik .
Édition du Compendium modorum significandi d'un certain Vincen-
tius Herernita (env . 126o) ; notice et extraits du Tractatus de figuris
de Franciscus Pisanus (env . 1425) ; Siger de Courtrai, sophisrn a
Arno est verbum : variantes du ms . Vat . Ottob . lat . 2520 .
I, pp . 51-104, S . EBBESEN-J . PINBORG, Studies in the Logical Writings
Attributed to Boethius de Dacia .
Examen des sophismata et commentaires qui, dans certains mss . ,
se trouvent après des oeuvres logiques ou grammaticales authentiques
de Boethius de Dacia .
I, pp. 145-18o , A . BULOW-JACOBSEN, Twenty Four Plates of Latin
Manuscripts .
Fac-similés ayant pour but de montrer comment s 'est développée
l'écriture latine livresque du I eT siècle jusqu'à la Renaissance .
I, pp . 225-260, K, M . FREDBORG, The Commentary of Thierry de
Chartres on Cicero's De Inventione .
Notice sur une oeuvre (env . 1140) de Thierry de Chartres dont
l'auteur prépare une édition critique .
II, pp . 3-32, S . EBBESEN, Anonymi Bodleiani in Sophisticos Elenchos
Aristotelis Commentarii fragnientum .
Édition annotée d 'un texte anonyme qui se date des environs de
l'année 115o .
II, pp . 33-34, J . PINBORG, The Sophismata of Radulphus Brito . An
inventory .
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L'inventaire comprend des rnss. de Munich, Paris (Bibi . Nat .) ,
Vatican, Falconara Marittima .
Classica et Mediaevalia, t . XXVII (1966), Copenhague, 1969 ; XXVIII
(1967), Copenhague, 1970 et XXIX (1968), Copenhague, 1972 .
XXVII, pp. 276-293, R . J . C. PREECE, The origins of the German,
chancellorship .
Comme c'est le cas si souvent, la terminologie latine médiévale s e
montre peu fixe : « It seems to be the name and little more whic h
remains with the various cancellarii (and those described by th e
derivations from the term) at different periods of early Germa n
history» (p . 292) .
XXVII, pp. 296-309, S . STICCA, The Literary Genesis of the Planctus
Maria e .
En se basant notamment sur l'évidence d'un drame de la Passion
du XIIe siècle que l'on a découvert récemment à Montecassino ,
l'auteur prétend, à l'opposite des chercheurs antérieurs, qu'un Planc-
tus Mariae ne peut pas être la source du drame de la Passion en
question, ni des autres spécimens de ce genre .
XXVII, pp . 310-348, K . GIOCARINIS, Bernard of Cluny and the Antique .
Etude des sources, notamment des modèles antiques, du De Con-
temptu Mundi (éd . H. C . Hoskier, Londres, 1929) et des quatre grand s
poèmes (éd. K. Halvarson, Stockholm, 1963) de Bernard de Cluny .
Les conclusions de M . Giocarinis ne manquent pas d'intérêt : « . . . the
influence of the classics on Bernard is not only very considerable ,
but . . . it also considerably reduces his worth and relevance as a
satirist » (p
. 345) ; « Along with the Vulgate, ever-present on hi s
pages, along with a St . Hilary, a Cassian, a St . Augustine, a Gregory
the Great, along with such later figures as Hugh of St . Victor, Marbod,
Hildebert of Lavardin, Juvenal in the De contemptu, Horace, Ovid
and to a lesser extent Virgil, in the rest of his work, play a most
important role in making Bernard the poet he is » (p . 346) .
XXVII, pp . 349-374 : L . MOONAN, Lawrence of Lindores on Life i n
the Living Being .
Etudes sur le commentaire de Laurence de Lindores (t 1437) sur
le De anima d'Aristote .
XXVII, pp . 375-396, D . J . A. Ross, Les Trois Grands . A Humanis t
Historical Tract of the Fifteenth Century .
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Édition du texte français et de la version latine (pp . 392-396) d'un
ouvrage anonyme sur Alexandre, Pompée et Charlemagne, composé
avant 1472 .
XXVIII, pp . 86-113, Z. PAVLOVSKIS, Vil' fortis sine manibus and th e
Handless Maiden.
Étude du thème du héros sans mains dans la littérature latin e
classique et médiévale ainsi que d'un thème similaire, qui était très
en vogue en Espagne mais que l'on rencontre aussi dans les autre s
littératures populaires de l'Europe : celui de la vierge violée sans
mains .
XXVIII, pp . 330-343, C . B . THOMAS, The Seventh Century Revolutio n
— East and West .
L'auteur maintient que les institutions carolingiennes sont issues
des institutions Romaines. a The causes of change were internal not
external, the successor kingdoms of the Franks and Visigoths were
overwhelmingly Roman in their social structure and legal framework ,
and there were no serious invasions of the Frankish lands before th e
ninth century» (p
. 343) .
XXVIII, pp . 344-356, D. R . BRADLEY, The Glosses on Bella Parisiacae
Vrbis I and II.
Observations philologiques sur le poème bien-connu d'Abbon de
Saint-Germain-des-Prés. « . . . the narrative part of the work does not
show an isolated idiom . . . but takes its place as a representative of a
literary idiom which has a long history in medieval literature . The
language of the Bella Parisiacae Vrbis shows a degree of affectation
which places it in the same category as the Libellulus Sacerdotalis o f
Lios Monocus and the Polipticum of Atto of Vercelli and other compa-
rable works which to a greater or less extent reveal the characteristic s
of the Latinity which is found in its most exaggerated and mos t
obscure form in the Hisperica Famina . . . » (p . 355) .
XXVIII, pp. 357-372, H. J . MASSEY, John of Salisbury : Some
Aspects on His Political Philosophy .
« To summarize, John held an organic view of society and a clericalis t
theory of government . . . » (pp . 371-372) .
XXVIII, pp
. 373-393, J . PINBORG, Die Handschrift : Roma Bibliotheca
Angelica 549, und Boethius de Dacia .
Il s'agit d'un « Corpus naturwissenschaftlicher Schriften, die
wahrscheinlich mit der Pariser Artistenfakultät in den letzten Jahr -
zehnten des XIII . Jahrhunderts zu verknüpfen ist . Als Verfasser
18 0
werden erwähnt oder erschlossen : Albertus Magnus . . ., Gerardus de
Brolio, Boethius de Dacia, Petrus de Alvernia, Siger de Brabant (? )
und Henricus de Alemannia » (p . 386) . En appendice, M. Pinborg
publie deux recueils de Quaestiones dont le premier est dû à Boethius
de Dacia .
XXVIII, pp . 394-404, J . PINBORG, Walter Burleigh on the Meaning of
Propositions .
L ' auteur présente l'opinion du « réaliste » Walter Burleigh (env .
1275- 1 344), professeur à Oxford, sur la question du significatum
d'une proposition .
XXVIII, pp. 405-407, D. BREARLEY, Two Mediaeval Postscripts .
Texte d'un poème et de trois « vers du copiste » latins qui figuren t
au fol . 8o v du ms . British Museum, Arundel 43
.
XXIX, pp. 169-186, U
.
SCHINDEL, Die Quellen von Bedas Figurenlehre .
Etude du De scheniatibus et tropis, ouvrage rhétorique dû à Bède l e
Vénérable .
XXIX, pp. 207-218, D . KORZENIEWSKI, Carmen Bucolicum Gaddia-
nuin .
Edition annotée d'une églogue anonyme, composée vers 1400
d'après le modèle de Pétrarque et Boccace .
XXIX, pp. 219-222, M. MARCOVICH, Fragmentum Buranum .
Notes critiques sur le texte du n o Io* des Carmina Burana (voir
éd. A. Hilka-O . Schumann, II, 1, Heidelberg, 1930, p . 57 * ) .
XXIX, pp. 223-248, S . STICCA, Christian Ethics and Courtly Doctrin e
in Béroul's Tristan et Iseut .
XXIX, pp. 249-264, H . SJÖSTRÖM, Magister Albericus Lundoniensis ,
Mythographus Tertius Vaticanus. A Twelfth Century Student of
Classical Mythology .
XXIX, pp. 265-277, G. HERMANSEN, Latin Literacy in 14 . Century .
A Study in Queen Isabella's Household Book .
Etude de quelques aspects du latin que fait voir le Livre de dépen-
ses (1311 8 /7-1312 7 /7) de la reine Isabelle, épouse du roi Édouard II
d ' Angleterre. C'est une espèce du latin administratif, très simple ,
destinée seulement à l'usage pratique ; en effet, les connaissances du
latin qu'avait acquises le scribe devaient être un peu limitées . « . . . the
scribe becomes insecure, when lie moves outside his known Latin
territory . The linguistic innovations are not given a convincing Latin
cloak and made an organic part of the language ; a different language
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is closer to him, and he does not think in Latin » (p . 277) . Signalon s
ici en passant que l'édition complète du Livre de dépenses est parue
en 1971 : F . D . BLACI{LEY-G. HERMANSEN, The Household Book of
Queen Isabella of England, Edmonton, Canada, 1 97 1 .
Eranos, t . LXVII-LXIX (Göteborg, 1969-1971) :
LXVII pp. 71-8o, J . SVENNUNG, Zu Cassiodor und Jordanes : 1 . Zur
skandinavischen Völkerliste der Getica . 2 . Cassiodor und der Nam e
der Goten .
Pour ces problèmes beaucoup discutés, voir en outre : J . SVENNUNG,
Jordanes und Scandia. Kritisch-exegetische Studien, Upsal, 1967, Zur
Geschichte des Golicismus, Upsal, 1967, et Jordanes und die gotische
Stammsage, dans Studia Gotica, Upsal, 1972, pp . 20-56, ainsi que le s
articles d ' E. Wessén et de M. Areskoug dans Fornvännen 1969, fasc .
1, et Fornvännen 1972, fasc . 1 (pour lesquels voir ci-dessous) .
LXVII, pp. 81-143, C .-G . UNDHAGEN, Un acrostiche en l'honneur d e
Sainte Brigitte de Suède .
Édition annotée d'un poème en l'honneur de la sainte suédoise ,
composé par un poète anonyme d'une érudition frappante . M . Undha-
gen pense, pour des raisons plus ou moins convaincantes, pouvoir
attribuer cet ouvrage, qui devrait se dater dans les années 1378-1391 ,
à Ragwaldus Anundi, chanoine de Linköping 1377-1409 ; ce Ragwaldus
est, de toute vraisemblance, l'auteur d'une pièce semblable, à savoir
la Vita metrica S. Birgittae (éd. J . Kruse, Lund, 1892) . Voir de plus
ci-dessous, Eranos, LXVIII .
LXVII, pp. 144-165, A . VNNERFORS, Das Botvidoffizium des Tore-
sund breviers .
Édition de la version primitive de l'office en l'honneur de saint
Botvid, précédée d'une brève introduction de l'éditeur ; pour les
détails, il nous réfère aux ouvrages suivants de sa main : Zur Offi-
ziendichtun g ziendichtung im schwedischen Mittelalter, dans Mittellateinisches
Jahrbuch, III (1966), et Die Hauptfassungen des Sigfridoffiziums ,
Lund, 1968. Nous nous permettons de faire ici quelques remarque s
marginales : pp . 149, IO : le premier des trois hexamètres (1 . 10-12) qu i
forment une antienne ne doit pas avoir été correctement transmis
par le Bréviaire de Toresund — lire : Cur frendent (frendentes ms. ,
Onnerfors a ) gentes, contra Christum rugientes ; pp . 162 et s . : M . Ünner-
2 . M. Önnerfors préfère voir dans cet hexamètre un vers hypermètre (p. 147 ,
note 5) .
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fors ne semble pas avoir observé que les quatre premières antiennes
des In laudibus antiphone ont été publiées, d'après le Bréviaire de
Toresund même, par T . SCHMID, Om dei medeltida fromhetslivet, dans
Strdngnds stilt i ord och bild, Stockholm, 1948, p . 54 ; p. 164 Ad
naissam sequencia : toute cette séquence a été éditée auparavant par
Mile SCHMID, Sveriges kristnande, Upsal, 1934, p . 151 . Signalons enfin
que, pour ce qui est des strophes 3-5 de la séquence en question, il y
a une photocopie du Bréviaire de Toresund dans Strängnds stift . . . ,
p. 53 — cette photographie nous révèle que l'on pourrait lire gaudii s
à la fin du vers 88 (Vite fruens gaudiis) et que le vers suivant, qui a
été presque totalement effacé dans la source unique, doit finir par
le mot obsequies (cf . Onnerfors, Ofziendichtung, p . 63, note 38) .
LXVIII, pp . 236-239, C .-G . UNDHAGEN, Deux manuscrits récemmen t
découverts d'a Un acrostiche en l'honneur de Sainte Brigitte de Suède » .
Voir ci-dessus, Eranos, LXVII .
LXIX, pp. 104-150, S . BLOMGREN, In Venantii Fortunati carmina
adnotationes novae .
Notes portant sur la critique du texte.
LXIX, pp. 151-165, A. FRIDH, Stramentum. Some Notes on the Variou s
Meanings of the Word from Caesar to Saxo .
Les observations de l'auteur aboutissent à la conclusion suivante :
« Stramentum seems to have been used in the sense of , bed ' , , bedding' ,
, bed-clothes ' . . . not only in medieval Latin but probably as early a s
Silver Latin » (p . 154) . Il y a aussi, dans le latin médiéval, d 'autres
significations du mot : «carpet, especially a prayer-rug spread i n
front of the altar in a church », et l'actio sternendi elle-même (pp .
159 et s .) . Selon M. Fridh (pp . 16o et s .) le mot stramen, comm e
stramentum, veut dire « lit » (depuis Virgile, En., XI, 67) ou «literie » ,
mais aussi « selle » ou « housse » (Bède) et, probablement, « couverture »
(Apulée, Mét., 9, 32, 3), Le sens des deux mots étudiés semble don c
toujours être lié à la notion du verbe sternere (p . 165) .
Fornvännen, 1968, fasc . 1-1972, fasc. 4, Upsal, 1968-1972 .
1968, 2, pp . 109-116, T . SCHMID, Mons Dei in Sweden . Two Cistercian
manuscripts .
Notes sur deux mss . liturgiques fragmentaires qui proviennent du
monastère Gudsberga (Mons Dei) .
1968, 3, pp . 208-210, S . BLOMGREN, Till tolkningen av ett par inskrifter
d medeltida kyrkklockor .
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Interprétation des inscriptions latines que l'on peut voir sur quel-
ques cloches de la Suède médiévale .
1969, 1, pp . 14-36, E . WESSÉN, Nordiska folkstammar och folknamn
[avec un résumé en allemand] .
Aperçu des noms que portent les peuples et tribus les plus important s
de la Scandinavie. Le savant auteur se réfère, entre autres, à des
écrivains latins comme Pline l'Ancien, Tacite, Jordanes, Grégoire d e
Tours, Venance Fortunat, Alquin, Paul le Diacre, Eginhard, Ada m
de Brême et Saxo .
197 1 , 3, pp . 214-220, I . AHLSTEDT YRLID, En romansk inskrift i
Gualövs kyrka [avec un résumé en anglais] .
Interprétation d'une inscription romane dans l'église de Gualöv
(Scanie) .
1971, 4, pp . 280-283, S . BLOMGREN, Den latinska inskriften pet' dopfun-
ten i Tidavads kyrka [avec un résumé en allemand] .
Interprétation de l'inscription latine sur les fonts baptismaux d e
l 'église de Tidavad (diocèse de Skara) .
1972, 1, pp . 1-15, M . ARESKOUG, De nordiska folknamnen hos Jordane s
[avec un très bref résumé en anglais] .
Nouvelles interprétations des noms des peuples nordiques chez
Jordanes .
Historisk Tidskrift, 1971, fasc . 1-1972, fasc . 3, Stockholm, 1971-1972 .
1 97 1 , 3, pp . 333-35 1 : B . FRITZ, Jarladömet-sveahertigdörnet [avec un
résumé en allemand] .
Mme Fritz étudie, entre autres, le sens des termes dux et ducatus
dans la Suède médiévale . On notera, à ce sujet, que Mme Fritz, dans
sa thèse de doctorat sur l'administration suédoise : Hus land och län .
Förvaltningen i Sverige 1250-1434 (Stockholm, 1972), traite les
termes : advocatus, cagitaneus, prefectus et officialis, pp . 156-15 9
[résumé en allemand, p . 183] .
1972, 1, pp . 155-157, H . GILLINGSTAM, Hertigtitelns införande i
Sverige .
L'auteur complète ici l'article susmentionné de M me Fritz, en
signalant, entre autres, que, dans maintes chartes suédoises du
XII e siècle, on s ' est servi du terme contes au lieu de dux ,
1972, 3, pp . 409-419, voir ci-dessus, III : T . LUNDÉN,
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Kyrkohistorisk Arsskrift, t . 67 (1967), Upsal, 1968 ; 6g (1969), Upsal ,
1970 et 71 (1971), Upsal, 1971 :
67, pp . 5z-66, B . LOSMAN, Fredstalen Arras 1435 . Till kdnnedome n
om Nikolaus Ragvaldis diplomatiska verksamhet [avec un résumé
en anglais] .
Édition et analyse d'un discours latin qui a été prononcé en 1435 ,
pendant les négociations de paix à Arras, par le savant évêque d e
Växjö, Nicolaus Ragvaldi. Celui-ci est plus connu pour son discours ,
au concile de Bâle en 1434, sur les Goths, ancêtres glorieux des Suédois
(éd. J . SVENNUNG, Frdn senantik och medeltid, I, Lund, 1963, pp . 174-
18o, d'après Johannes MAGNUS, Historia de omnibus Gothorum Sue-
onumque regi bus, env. 1540, Rome, 1554) ; notons que M me Losman
s 'est trompée en affirmant (p . 53) que ce dernier discours, le premier
spécimen de ce a goticisme » qui aurait fleuri avec tant de vigueu r
pendant les siècles suivants, serait conservé seulement dans un résum é
succinct (c 'est-à-dire dans le Chronicon Austriae, 1463, de Thomas
Ebendorffer de Haselbach) .
6g, pp . 16-36, T . SCHMID-O. ODENIUS, Aus der liturgischen Ver-
gangenheit Schwedens .
Édition et analyse de deux mss . liturgiques fragmentaires (XII e
siècle), dont l 'un contient deux litanies où figure le nom de saint e
Ositha-Osgitha, tandis que l'autre consiste de plusieurs messes de s
défunts .
71, pp . 1-44, T . NYBERG, Vadstena klosters biktprivilegier 1446 [ave c
un résumé en allemand : Die Beichtprivilegien des Klosters Vadstena
v. J . 1446] .
Étude historique .
Mediaeval Scandinavia, t . II (1969), Odense, 1970 ; III (1970), Odense ,
1971 et IV (1971), Odense, 1971 .
II, pp . 54-77, I . SKOVGAARD-PETERSEN, Saxo, historian of the Patria .
Pourquoi l 'archevêque danois Absalon, a-t-il poussé son clericus
Saxo à composer, env . 1200, le Gesta Danorum, c'est-à-dire l'histoire
de Danemark jusqu'à l'an 1185 ? La réponse que donne l'auteur de
cet article est la suivante : e . . . Saxo . . . could describe most recen t
history in accordance with official ideology and . . . also deepen hi s
account by tracing the royal family back to the foundation of th e
kingdom . . . In addition, Saxo was able to emphasize the importance
of the Church, especially the archbishopric, and above all the impor
-
tance of Absalon himself in Danish history . . . And finally, he was so
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well versed in the literary culture of his time that he could create a
work which would give Denmark a place among the civilized countrie s
of Europe » (p. 77) .
III, pp. 66-io8, N. DAMSHOLT, Kingship in the Arengas of Danis h
Royal Diplomas 1140-1223 .
« . . . the Danish arengas are deeply rooted in the European tradi-
tion . They are — if not copied slavishly as sometimes happens —
built up of words and phrases with a long history of their own . . . . Never -
theless, the arenga must always be interpreted primarily as par t
of the diploma in which it occurs, i .e . as part of the historical contex t
in which it belongs » (p . io8) . Mais, soulignons-le, il faut se garder
scrupuleusement d'interpréter d 'une manière trop ingénieuse le s
parties du diplôme qui se composent de topoi, exprimant des idéals
communs .
III, pp. 142-171, E . LADEWIG PETERSEN, Preaching in Medieva l
Denmark .
Critique approfondie de la thèse d'A . Riising (voir ci-dessus, III) ,
qui, A. tout prendre, se montre un manuel très utile .
III, pp. 172-197, A. ODD JOHNSEN, The Earliest Provincial Statute
of the Norwegian Church .
A l'opposé de M. Skânland (voir ci-dessus, III), l'auteur défend en
principe l'opinion de plusieurs savants norvégiens pour ce qui es t
de la date des Canones Nidrosienses . Pour M. Odd Johnsen, « . . . our
collection was finally drawn up during Adrian 's pontificate, most
likely at some time between 5 December 1154 and the early part o f
the year 1155 » ( p . 197) . Les Canones ne sont pas des statuts provin-
ciaux, et ils ne proviennent pas de l'archevêque Oystein : « When
Cardinal Nicolas (c ' est-à-dire Nicolaus Breakspear, le futur pape
Hadrien IV, qui en fonction de légat papal visita les pays nordique s
pendant les années 1152-1154) was elected pope shortly after hi s
return to the Curia, it would be natural for him to entrust the final
formulation of the collection of canons for Norway to one of the
Curia's leading experts in church lawn (p. 196) .
IV, pp . 105-118, J . ÖBERG, Einige Bemerkungen zum Diplomatariu m
Danicum unter besonderer Berücksichtigung vom 6. Band der III.
Reihe (1969) .
Aperçu des cartulaires nordiques et comparaison des principes
pour l'édition des diplômes médiévaux que l'on pratique, de nos
jours, en Danemark et en Suède ; remarques critiques, dont quelques-
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unes de portée méthodologique, sur le t . III, 6, du Diplomatariu m
danois .
Mittellateinisches Jahrbuch, t . VI, Ratingen, Wuppertal, Kastellaun ,
1970.
Pp . 98-108, J . ()BERG, Einige Bemerkungen zu den Gedichten Serlo s
von Wilton .
Remarques générales sur Serlon de Wilton (t 1181) et sa poésie
qui complètent un peu mon édition de l'an 1965 (Studia Latina
Stockholmiensia, XIV) ; examen de la métrique et de la prosodie ,
des rimes et de quelques artifices poétiques .
Pp . 192-198, U . WESTERBERGH, Zum Glossarium mediae latinitatis
Sueciae .
Présentation de quelques principes qu'a suivis M Txie Westerbergh e n
rédigeant les premiers fascicules de son glossaire du latin médiéva l
de la Suède (voir ci-dessus, I) ; notices sur les textes dépouillés (notam -
ment des sources diplomatiques et des ouvrages historiques et litté-
raires qui se rapportent à sainte Brigitte) et les problèmes divers qu i
s'y attachent .
Pp . 199-213, A . KABELL, Die Mittellateinische Philologie in Dänemark .
Aperçu des savants danois qui se sont livrés à l'étude du lati n
médiéval, et de leurs oeuvres .
Pp . 218-230, O. ZWIERLEIN, Frühe lateinische Versinschriften i n
Schweden .
Etude de l'inscription latine qui figure sur la pierre tombale de
Björn Svensson, frère de saint Botvid ; ce monument, qui doit avoir
été fait entre 1130 et 1140, se trouve à l'église paroissiale de Botkyrk a
(près de Stockholm) . Édition des vers latins que l'on trouve sur l a
chape de l'église de Biskopskulla (diocèse d'Upsal), datant des environ s
de l'an 1200 .
Svensk tidskrift far musikforskning [Swedish Journal of Musicology —
Schwedische Zeitschrift fib' Musikforschung], t . 54, Upsal, 1972 .
Pp . 5-51, I . MILVEDEN, Neue Funde zur Brynolphus-Kritik .
Dans l'histoire littéraire de la Suède, c'est un fait bien établi que
Brynolf, évêque de Skara 1278-1317, serait l'auteur de quatre offices
versifiés, en l'honneur de la Couronne d'épines, de la sainte Vierge, d e
saint Eskil et de sainte Hélène (Elfin) . Pour ces attributions, les
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savants suédois se sont autorisés de la Vita Brynolphi, recueil d e
documents qui provient du procès préliminaire de la canonisation d e
l'évêque, en 1417 ; la source est donc postérieure, de cent ans, à la
mort de Brynolf . C'est tout à l'avantage de M . Milveden, musicologue
suédois d'une érudition impressionnante aussi en ce qui regarde l a
philologie, la littérature et l'histoire médiévales, d'avoir soumis ce s
attributions à l'examen le plus rigide . Pour M. Milveden, aucun des
quatre offices n 'est l'oeuvre authentique de Brynolf . En revanche ,
il pense pouvoir attribuer trois de ces ouvrages, à l 'aide d ' acrostiches
prétendus, à d'autres ecclésiastiques suédois, Sans possèder la foul e
de connaissances de M. Milveden, je me permets d'exprimer, en m e
fondant seulement sur mes propres expériences, des doutes prudents
concernant un acrostiche comme le suivant : FECPSCAESEPS, qui ,
selon notre savant ami, signifierait : Fec(it) P(etrus) Sca(r)e(nsi) s
ep(iscoou)s (p . 14) . Cet acrostiche supposé ne semble pas être d 'une
construction suffisamment symétrique, deux initiales isolées se
cachant à l' intérieur d 'un vers (voir tableau I a, p . 1o) ; une abbré-
viation comme Scaes pour l'adjectif Scarensis est, autant que je sache ,
inconcevable — les formes usitées à l'époque actuelle sont : Scarens(is) ,
Scaren(sis) ou Scar(e)n(sis) . La forme Scaes, aurait-elle été vraimen t
intelligible pour les contemporains du poète ? Quoi qu'il en soit ,
M. Milveden a attiré notre attention sur un problème jusqu ' ici négligé
qui est d'une grande importance pour l'histoire littéraire de la Suèd e
médiévale . Quiconque s ' occupera des offices versifiés de notre pays e t
de ses auteurs, aura à tenir compte de cette précieuse contribution à
l 'étude des problèmes d'authenticité . Soulignons seulement qu'un
examen aussi complet que possible des acrostiches médiévaux et d e
leur construction serait fort souhaitable ; en effet, c 'est un instrumen t
indispensable pour que nous puissions évaluer avec justice les résultat s
de M. Milveden .
Symbolae Osloenses, fasc . XLIV-XLVII, Oslo, 1969-1972 .
XLIV, pp . 16o-169, M . TVEITANE, Noctifer, a Medieval Latin Word-
Play .
Étude de quelques désignations médiolatines du Diable qui ont été
formées d'après le modèle de Lucifer : letifer, mortifer, noctifer, pestifer ,
tenebrifer . Le point de départ de l'auteur est un passage de la Michaels
saga en ancien norvégien (avant 1357) qu'il pense pouvoir être influen -
cé par le sermon XXXIX de Pierre de Blois (t 1204) : De sancto
Michaele et custodia angelorum (Migne, PL, 207, 679 D) .
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XLVI, pp . 151-153, V. SKANLAND, Confinatio ?
La charte du roi Magnus Erlingsson en faveur de l 'Église norvé-
gienne, donnée en 1x63 (?), présente, selon la copie la plus ancienn e
(env . 1600), la phrase : in confinacionem offero . L'éditeur le plus récen t
de cette charte, E . Vandvik (Latinske dokument til norsk historie franc
til dr 1204, Oslo, 1959, p . 60), a admis le mot confinacionem dans le
texte, en y voyant une graphie de coohinacionem, mot qui signifierait
« déposition » . Or, M. Skânland montre d'une façon tout à fait con-
vaincante qu' il s'agit d'une erreur du copiste pour confirmacionem
(abrégé : confirmacionem) . C'est aussi la leçon que l'on trouv e
dans une copie de la plume d'Ami Magnússon, savant antiquair e
islandais d'une renommée bien méritée .
XLVI, pp . 154-170, B. BERGH, Einige Bemerkungen zur Hystori a
Tartarorum .
L'« Histoire des Tartares », composée en 1247, par un franciscain
d'ailleurs inconnu, a été publiée, pour la première fois, en 1965, par
G. D. Painter : R. A. Skelton-Th. E. Marston-G. D . Painter, The
Vinland Map and the Tartar Relation, New Haven et Londres, 1965 .
Deux ans plus tard, A. Önnerfors a présenté une nouvelle édition
critique, destinée avant tout à l'enseignement universitaire : Hystoria
Tartarorum C . de Bridia Monachi, Berlin, 1967 . Dans son article ,
M. Bergh corrige d'abord quelques leçons fautives des éditions Painter
et Önnerfors ; il fait également une observation d ' importance métho-
dologique : aucun des deux éditeurs n'a noté, dans l'apparat critique ,
les corrections que fait voir le ms . même ; enfin, il discute quelque s
passages épineux, en proposant un établissement du texte qui diffère
de celui des éditeurs Painter et Önnerfors .
XLVII, pp. 132-136, A . ÖNNERFORS, Zur Hystoria Tartarorum
Kat, 39 .
En partant de l'article de M . Bergh que nous venons de mentionner ,
M. Önnerfors fait ici son apologie . Il insiste en particulier sur les
problèmes qui se rapportent au début du chapitre 39 de l'Histoire
des Tartares .
Stockholm
	
Jan ÖBERG .
